
OMNIA VANITAS.

A quoi servira tout, quand tout ne sera plus?
Les richesses, le monde où tout n'est que misère,
Les plaisirs défendus qu'on goûte sur*la terre,
Les festins, le théatre, et leurs chants dissolus,
L'ambition qui court après tant de chimères,
L'hypocrisie au temple, avec ses airs austères,
Et la femme si belle, aûx yeux remplis d'amrour,
Qui fait rêvér, la nuit, et nous ravît, le jour,
La vanité qui va, sur la place publique,
Exhiber à la foule un visage comique ?

A quoi servira tout, quand tout ne sera plus?
La beauté qu'on admire et qui d'abord s'efface,
Les grâces, les talents qui manquent de vertus,
Les honneurs, les emplois, et la gloire qui passe,
Et la diplomatie, adroite en ses détours,
Fléau des nations qu'elle opprime toujours,
Les jouissances de l'or, la guerre meurtrière,
Qui dévaste les champs où le fils tue un père,
Les palais, les trésors, et les blon'des moissons,
Et les troupeaux nombreux, et leurs riches toisons,
Les belles nuits d'été si pleines de doux songes,
L'infâme politique et ses hideux mensonges ?

Pour qui n'a pas suivi l'étendard de Jésus,
A quoi servira tout, quand toat ne sera plus ?
Les-fêtes--etrlesba-onos-vierges candides


